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En mars, le climat social agité interfère sur l’activité. Les journées d’expédition sont parfois 
perturbées. Au gré des évènements, des livraisons sont soit anticipées ou reportées et de ce 
fait, les échanges manquent de fluidité. Dans ce contexte, la demande se montre souvent 
indécise et prudente. Le niveau de l’offre, relativement limité en tout début de printemps, 
permet néanmoins d’appréhender plus sereinement ces aléas.

Pomme : déficit de marchandises pour la fin de campagne
L’ambiance commerciale reste morose sur le marché de la 
pomme. Si les petits expéditeurs parviennent à maintenir 
leurs ventes dans les bassins Sud Est et Ouest, la majorité 
des produits sont reportés en direction du Centre-Ouest. 
Cette fin de campagne prématurée a pour conséquence 
d’inquiéter légèrement le marché, qui voit les prix des 
produits les plus sollicités augmenter à des niveaux jamais 
atteints. Par ailleurs, l’arrivée de la pomme polonaise 
participe aux difficultés. 
Il reste que dans ce climat social tendu, le consommateur 
semble toujours se détourner du rayon fruits et légumes 
et la hausse des prix du fait de la raréfaction de l’offre ne 
risque pas d’inverser la tendance avec l’arrivée de la fraise 
sur le marché.

Concernant les exportations, celles-ci se réduisent 
considérablement, quelques envois de Granny Smith et 
de variétés club étant encore réalisés. Cependant, la faible 
tenue de la marchandise pendant le transport renforce 
la volonté des opérateurs de se concentrer sur le marché 
intérieur.
Enfin, les offres restreintes sur des variétés spécifiques – 
Gala, Golden, Canada, Belchard – provoquent une envolée 
des prix jamais observée jusqu’alors.

 A l’industrie, bien que les cours soient en hausse, ils restent 
inférieurs à ceux des campagnes précédentes.

Le cours moyen mensuel de mars 2023 des pommes 
Golden catégorie I 170/220 g (1,26 € HT/kg) est supérieur de 
14 % à celui de 2022 (1,11 € HT/kg) et de 12 % à la moyenne 
quinquennale (1,13 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de mars 2023 des pommes 
Gala catégorie I 170/220 g (1,24 € HT/kg) est supérieur de 
5 % à celui de 2022 (1,18 € HT/kg) et de 9 % à la moyenne 
quinquennale (1,14 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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Les poires françaises se font plus rares sur le marché, 
tandis que les poires d’origine belge, hollandaise ou de 
l’hémisphère sud sont présentes en quantité. La transition 
a été plutôt souple, avec une faible compétition liée à la 
demande en baisse. La Conférence d’origine française 
est majoritaire sur l’offre en petits calibres, tandis que le 
reste est assurée par les variétés club. Les cours élevés 
associés à une production supérieure à celles des années 
précédentes ont permis de bien absorber la hausse des 
prix de l’énergie.

Le cours moyen mensuel de mars 2023 des poires 
Conférence catégorie I 65/70 mm (1,70 € HT/kg) est 
inférieur de 15 % à celui de 2022 (2,00 € HT/kg) et supérieur 
de 11 % à la moyenne quinquennale (1,53 € HT/kg).

Poire : fin d’une campagne marquée par le recul de la qualité des produits

Source : RNM - FranceAgriMer

Alors que les mises en place sont encore timides, l’offre 
de radis peine à couvrir la demande pendant la première 
décade et la qualité est assez hétérogène. Les prix 
affichent alors une légère progression. A partir de la mi-
mars, les disponibilités s’étoffent tandis que les actions 
commerciales s’annoncent plus nombreuses à l’approche 
du printemps. Au-delà des engagements programmés, 
la demande se montre réservée dans le contexte social 
tendu. Les échanges sont plus laborieux en fin de mois.
 
Le cours moyen mensuel de mars 2023 du radis (0,68 € HT/
la botte) est supérieur de 11 % à celui de mars 2022 et à la 
moyenne quinquennale (0,61 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : des quantités en hausse sur les étals

La fin de campagne annoncée par certaines structures a 
recentré la demande sur les derniers opérateurs encore 
en activité. La rareté du produit maintient facilement 
la demande et s’accompagne de la revalorisation des 
prix de vente. La campagne de poireau s’est achevée 
précocement durant la dernière quinzaine de mars. 
La profession se satisfait de cette deuxième partie de 
campagne, contrairement à celle de l’an passé où une crise 
conjoncturelle avait touché le secteur.
 
Le cours moyen mensuel de mars 2023 du poireau (1,62 € 
HT/kg) est supérieur de 170 % à celui de 2022 (0,60 € HT/
kg) et de 91 % à la moyenne quinquennale (0,85 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : fin de campagne avec des cours soutenus
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Concombre : un marché qui peine à s’équilibrer
Avec l’augmentation de la production de concombre, 
son cours est en baisse. Par ailleurs, la météo maussade 
associée aux conditions sociales difficiles ne stimule pas 
la consommation et fait perdre de la stabilité au marché. 
La concurrence européenne ne se ressent pas en début 
de campagne auprès des acheteurs qui accompagnent la 
progression de l’offre avec des opérations commerciales 
confortant le référencement de l’origine française. Ce 
constat est cependant à nuancer en fin de mois avec 
une reprise des ventes de concombre d’origine UE hors 
France. Dans la dernière semaine, le marché est à peine 
à l’équilibre et les prix baissent sensiblement. Un regain 
d’activité est attendu dès les premiers jours d’avril et en 
prévision des fêtes de Pâques.

 

Le cours moyen mensuel de mars 2023 du concombre 
(0,93 € HT/pièce) est supérieur de 4 % à celui de mars 2022 
(0,89 € HT/pièce) et de 36 % à la moyenne quinquennale 
(0,68 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le marché en tomate se met progressivement en place 
dans les différentes zones de production françaises. Les 
volumes disponibles, sans être conséquents, s’étoffent. 
Des opérations commerciales accompagnant cette 
montée en puissance de l’offre sont programmées dès 
la mi-mars. Le marché perd en fluidité dans la seconde 
quinzaine, en lien avec le contexte social tendu, rendant 
la demande hésitante. Ce constat est notamment valable 
pour les variétés anciennes et cerises, alors que le cœur 
de gamme – rondes grappes et rondes vrac – reste 
relativement stable.
 
Le cours moyen mensuel de mars 2023 de la tomate (2,66 € 
HT/ kg) est inférieur de 9 % à celui de mars 2022 (2,93 € HT/
kg) et supérieur de 16 % à la moyenne quinquennale (2,30 € 
HT/kg).

Tomate : progression de l’offre française

Source : RNM - FranceAgriMer

Suivant les opérateurs, le ressenti de la situation 
du marché de la mâche en barquette (largement 
contractualisé) diffère quelque peu. De fait, une fois les 
contrats honorés, des surplus subsistent dans certaines 
stations d’expédition et sont partiellement écoulés sur le 
marché libre. Le déséquilibre entre l’offre et la demande 
est néanmoins contenu jusqu’à la mi-mars. Quand bien 
même une arrivée tardive des salades de printemps est 
plutôt profitable au marché de la mâche, les disponibilités 
restent excédentaires dans la seconde partie du mois. En 
effet, des chevauchements de cultures entrainent une 
augmentation massive des volumes disponibles que ne 
peut absorber le marché. Des destructions de parcelles 
sont alors inéluctables. En parallèle, l’offre de mâche 
développée, destinée au conditionnement en plateau 
(plateau 1 kg) s’amenuise et les prix dans cette présentation 
restent soutenus durant tout le mois. 

Le cours moyen mensuel de mars 2023 de la barquette de 
mâche de 150 g (0,74 € HT/pièce) est supérieur de 10 % à 
celui de mars 2022 (0,67 € HT/pièce) et de 16 % à la moyenne 
quinquennale (0,64 € HT/pièce).

Mâche : offre suffisante

Source : RNM - FranceAgriMer
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Sur le marché, le manque de disponibilité en oignon jaune 
se fait de plus en plus sentir. Certains opérateurs ont 
terminé leur campagne, tandis que d’autres proposent 
de la marchandise stockée en chambre frigorifique. Dans 
ce contexte, les opérateurs rationnent leurs expéditions 
pour tenir leurs engagements, notamment ceux envers 
les centrales d’achats. Les prix ont été revalorisés tout 
au long du mois, pour tous les calibres. Ainsi, les tarifs 
atteignent des valeurs trois fois supérieures à la moyenne 
quinquennale. L’importation de marchandise étrangère se 
développe, notamment d’Egypte.

L’activité commerciale de l’échalion est faible. Les 
grossistes en demandent peu dans ce contexte social. 
Les prix baissent de manière régulière depuis le début de 
l’année.

Le commerce de l’échalote est peu évolutif. La demande 
est modérée et sans entrain. Les prix se maintiennent 
auprès de la clientèle habituelle, les volumes déclinent en 
fin de mois. La cotation s’arrête sur le bassin Centre-Ouest.

Le cours moyen mensuel de mars 2023 expédition France 
de l’oignon jaune cat.I en sac de 10 kg (0,91 € HT/kg) 
est supérieur de 250 % à celui de 2022 (0,26 € HT/kg) et 
supérieur de 194 % à la moyenne quinquennale (0,31 € HT/
kg).
Le cours moyen mensuel de mars 2023 de l’échalote (1,64 € 
HT/kg) est supérieur de 9 % à celui de 2022 (1,50 € HT/kg).

Alliums : cours historiquement élevés en oignon jaune

Source : RNM - FranceAgriMer

ECHALOTE

La campagne ligérienne de salade sous abri démarre 
tardivement. Les gelées enregistrées en janvier et en février, 
le vent Nord Nord-Est et la luminosité déficitaire ont freiné 
le développement végétatif des cultures. Cependant, la 
lente progression de l’offre chez les quelques opérateurs 
en production ainsi qu’une concurrence quasi inexistante 
des laitues en provenance du sud de la France favorisent 
la sérénité du marché. Les échanges s’effectuent à des 
niveaux de cours très satisfaisants et bien supérieurs à la 
moyenne quinquennale.

Le cours moyen mensuel de mars 2023 de la Batavia 
blonde Centre-Ouest cat.I colis de 12 (0,87 € HT/pièce) 
est supérieur de 55 % à celui de 2022 (0,56 € HT/pièce) et 
supérieur de 61 % à la moyenne quinquennale (0,54 € HT/
pièce).

Salade : campagne tardive qui débute sur un marché serein

Source : RNM - FranceAgriMer

Asperge : timide début de campagne 
L’entrée en campagne est timide en raison du temps maussade. Une faible production est mise sur le marché et la 
profession la juge insuffisante pour le moment.
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2023

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate ; du 1er mai 2023 au 30 avril 2024 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


